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Abréviations 
 

1INCL.S Marqueur d’accord du sujet de la première personne au pluriel inclusif 
2sCOD Marqueur d’accord du complément d’objet direct de la deuxième personne au 

singulier 
2sCOI Marqueur d’accord du complément d’objet indirect de la deuxième personne au 

singulier 
2sS  Marqueur d’accord du sujet de la deuxième personne au singulier 
3pS  Marqueur d’accord du sujet de la troisième personne au pluriel 
3sS  Marqueur d’accord du sujet de la troisième personne au singulier 
INT  Interrogatif 
NEG  Négation 
PF  Parfait 
IMPF  Imperfectif 
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PRÉCIS D’ORTHOGRAPHE POUR LA LANGUE GAVAR 
Par Mélanie Viljoen 

 

1. Introduction 

Ce document présente une proposition d’orthographe pour la langue gavar, une langue classée par 
Ethnologue (Gordon 2005: 61) comme Afro-Asiatic, Chadic, Biu-Mandara A, A.7. Dieu et Renaud 
(1983: 92) dans l'Atlas Linguistique de l’Afrique Centrale-Le Cameroun donnent le classement 
suivant: Tchadique, Centre-Ouest, Daba, Nord. Brye (2000: 2) a estimé que le gavar est parlé par plus 
de 7000 personnes. Cependant, l’auteur (Mélanie Viljoen) a appris  des membres du bureau de la 
langue gavar que la population pourrait atteindre aujourd’hui plus de 12 000 personnes. La plupart de 
locuteurs de la langue gavar vivent dans le canton de Mogodé, Arrondissement de Mogode, 
Département du Mayo-Tsanaga, Région de l’Extrême- Nord, sur le territoire de la République du 
Cameroun. La langue gavar n’a pas de dialectes. Néanmoins, il y a ceux qui affirment que les langues 
gavar, et buwal (la langue à l’est de  gavar) ne sont pas des langues distinctes. Dieu et Barreteau (2000: 
65) déclarent que les langues gavar et buwal sont à 82% semblables. Brye (2000 : 8) a conclu que les 
locuteurs de chaque langue peuvent comprendre 80-82% du parler de l’autre groupe. En générale, 
lorsque  les Gavar et Buwal se rencontrent, l’un et l’autre peut parler sa langue mais, il y a 
intercompréhension . Néanmoins, cela ne veut pas dire que chaque personne peut parler l’autre langue. 
En plus les études sur la phonologie de la langue gavar faites par Noukeu (2004) et sur les deux 
langues réalisées par l’auteur de ce document montrent des différences importantes au niveau des 
phonèmes qui font en sorte que deux alphabets différents seront nécessaires pour les deux langues. À 
la connaissance de l'auteur, les travaux de recherche sur la langue gavar faits auparavant ne sont pas 
nombreux. Seguin (1992) a fait une enquête sociolinguistique préliminaire et en 2000 Brye a fait une 
enquête sur l’intercompréhension des langues buwal et gavar. En 2004 Noukeu a fait une étude 
phonologique du gavar pour sa Maîtrise en Linguistique Générale à l’Université de Yaoundé I avec 
l’aide des locuteurs  Gavar à Yaoundé. Un autre étudiant, Tchikoua Paul a corrigé cette phonologie et 
a fait une étude sur la morphologie nominale en 2006. A la fin de 2006 l’auteur, membre de la SIL 
Cameroun, a commencé à travailler sur une liste de mots en gavar avec l’aide des membres du bureau 
de comité de langue et d’autres membres de la communauté. Cette liste à aider dans la vérification et 
dans l’approfondissement de l’analyse phonologique qui a été faite et va servir comme base pour un 
lexique ultérieur. En 2007 deux hommes Gavar, GONDJI Philémon de Melehleh et KODJI Emmanuel 
de Kwitakwa ont participé à un stage « Écrire votre langue II ». Ils ont continué à travailler au village 
avec l’aide d’autres membres du bureau et des sous-comités pour collecter les données qui serviront 
comme base pour l’orthographe. C’est eux qui ont contribué le plus à la prise des décisions sur 
l’orthographe. De novembre 2007 jusqu’en février 2008, on a mené une enquête sur l’orthographe 
dans laquelle deux cent dix-neuf locuteurs de la langue gavar ont été interrogés. Un résumé des 
résultats de cette enquête se trouve en annexe de ce document. 
 

2. Alphabet 

L’alphabet du gavar est composé de 47 consonnes et de 5 voyelles. Elles sont représentées ci-dessous 
en majuscules et en minuscules : 
 
A ɑ, B b, Ɓ ɓ, C c, D d, Ɗ ɗ, Dz dz, E e, Ə ə, F f, G g, Gb gb, Gh gh, Ghw ghw, Gw gw, 

H h, Hw hw, I i, J j, K k, Kp kp, Kw kw, L l, M m, Mb mb, Mgb mgb, N n, Nd nd, Ndz ndz, 

Nj nj, Ŋ ŋ, Ŋg ŋg, Ŋgw ŋgw, Ŋw ŋw, P p, Pt pt, R r, S s, Sh sh, Sl sl, T t, Ts ts, U u, V v, 

Vb vb, W w, Y y, Z z, Zh zh, Zl zl, ‘ ‘, ‘W ‘w. 
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2.1 Les consonnes  

Les phonèmes consonantiques, leurs allophones et leurs graphèmes sont présentés dans le tableau I ci-
après. On indique également leur usage à différentes positions dans un mot.  
 
 

phonème graphème phonétique exemples par position 

 majuscule minuscule  initiale médiale finale 

/b/ B b [b] bɑn 

laver 

mɑbɑr 

filet 

,

/ɓ/ Ɓ ɓ [ɓ] ɓɑl 

tirer 

dəɓɑ 

dos 

slərəɓ 

enduire 

/tʃ/ C c [tʃ] cɑkɑm 

joue 

hɑcekɑ 

cabri 

ɗic 

traire

/d/ D d [d] dɑwur 

maladie 

dədən 

cuire 

,

/dz/ 

 

Dz dz [dz] dzɑm 

se rassembler 

mdzɑr 

petit tamtam 

,

/ɗ/ Ɗ ɗ [ɗ] ɗɑl 

faire 

gɑɗɑɗɑŋ 

langue 

miɗ 

vent 

/f/ F f [f] fɑr 

déterre 

fɑfɑn 

fleur 

ŋtif 

cracher

/ɡ/ G g [ɡ] gɑmtɑk 

poule 

jigiɗ 

épine 

,

/ɡb/ 

 

G gb [ɡb] gbɑk 

deux 

mɑgbɑk 

deuxième 

,

/ɣ/ Gh gh [ɣ] ghɑl 

montrer 

zhəgheɗ 

queue 

digh 

á côté 

/ɣʷ/ Ghw ghw [ɣʷ] ghwɑɗek 

(être) fâché 

zɑghwɑlɑ 

tisserin 

kɑghw 

sauter

/ɡʷ/ Gw gw [ɡʷ] gwɑblɑ 

peau 

bəlɑgwɑdɑ 

léopard 

,
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/x/ H h 

[x] 
hɑ 

tête 
, 

slɑh 

déchirer 

[h] , 
dɑhɑlɑy 

jeune fille 
, 

/xʷ/ Hw hw 

[xʷ] 
hwɑ 

toi 
, 

mɑzɑhw 

nombril

[hʷ] , 
ŋtsəhwɑlɑɓ 

rat 
, 

/dʒ/ 

 
J j 

[dʒ] 

 

jɑk 

case 

jeji 

grandparent
,

/k/ K k [k] 
kɑdək 

bien 

hɑcekɑ 

cabri 

gədək 

loin 

/kp/ Kp kp [kp] 
kpɑk 

manière de refuser 

kpɑvkpɑlɑv 

(être) sphérique 
, 

/kʷ/ Kw kw [kʷ] 
kwɑmɑ 

cousin 

ŋkwɑh 

six 

ɗɑkw 

se courber 

/l/ L l [l] 
lɑwɑɗ 

jouer 

wulɑ 

cou 

tɑwɑl 

cuisse

/m/ M m [m] 
mɑbɑleleŋ 

épaule 

həlɑdəmɑ 

fille 

zləm 

oreille

/ᵐb/ Mb mb [ᵐb] 
mbir 

sauter 

zəmbəl 

cordon 
ombilical 

,

/ŋmɡb/ 

 
Mgb mgb [ŋmɡb] 

mgbek 

sécher 

ɑmgbum 

piler 
,

/n/ 

N n [n] 
nɑt 

lécher 

mɑnɑvɑn 

pluie 

zlən 

travail 

Ŋ ŋ [ŋ] 
ŋtəɗ 

plonger 

keŋkeh 

aubergine 
, 

/nd/ Nd nd [nd] 
ndɑ 

aller 

mɑndɑlɑ

groupe d’âge 
,

/ndz/ Ndz ndz [ndz] 
ndzɑ 

rester 

mɑndzɑ 

laisse! 
,
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/ndʒ/ 

 
Nj nj 

[ndʒ] 

 

njɑ 

œil 

mɑnjivek 

remède 
,

/ŋ/ Ŋ ŋ [ŋ] , , 
ɑzliŋ 

arachide 

/ŋɡ/ Ŋg ŋg [ŋɡ] 
ŋgɑs 

pied 

gɑŋgrəŋ 

flanc 
,

/ ŋɡʷ/ Ŋgw ŋgw [ŋɡʷ] 
ŋgwɑnɑmbə 

ami 

ndreŋgwɑyɑŋ 

maïs 
,

/ŋʷ/ 

 
Ŋw ŋw [ŋʷ] , ,

ndɑŋw 

tribu

/p/ P p [p] 
pəɗɑk 

trancher 

kɑmpɑh 

perroquet 

nəp 

respirer 

/pt/ Pt pt [pt] 
, 

 

mpter 

(être) droit 
, 

/r/ R r 

[r] 
rɑ 

bras

ɓərməs 

phacochère 

dəvər 

houe

[ɾ] , 
fɑrɑm 

corne 
, 

/s/ S s [s] 
sɑ 

boire 

sɑsən 

se réjouir 

ɓɑs 

rire 

/ʃ/ Sh sh [ʃ] 
shiŋshiŋ 

rêve 

hɑshɑheŋ 

oublier

dish 

toucher

/ɬ/ Sl sl [ɬ] 
slən 

essayer 

ŋkəslɑɗ 

donner un coup 
de pied 

ɓəsl 

forger 

/t/ T t [t] 
tɑŋ 

voir 

bɑter 

femme stérile 

fɑt 

égorger 

/ts/ Ts ts [ts] 
tsɑ 

mettre 

kətsəh 

tousser 

rəkuts 

habit 

/v/ V v [v] 
vənɑ 

vomir 

zɑvɑy 

bossu 

ŋtəv 

coudre

/ⱱ/ Vb vb [ⱱ] 

vbəɓ 

manière de 
coucher 

, 

 

, 
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/w/ W w [w] 
wɑn 

dormir 

zɑwɑɗ 

balancer 

gɑw 

chasseur

/j/ Y y [j] 
yɑ 

appeler 

kwɑkwɑyɑ 

hyène 

mɑy 

choisir 

/z/ 

 
Z z 

[z] 

 

zəm 

manger 

wəzɑɗ 

étaler 

mbəz 

siffler 

/ʒ/ Zh zh [ʒ] 
zheɗeɗe 

girafe 

həzhiɗ 

natte

mɑvəlizh 

bouton (sur 
la peau)

/ɮ/ Zl zl [ɮ] 
zləm 

oreille 

ɑzliŋ 

arachide 

ɓərəzl 

s’évanouir 

/ʔ/ ‘ ‘ [ʔ] 
‘əmɓɑ 

tamarinier 

ŋtɑ‘un 

ébène 

tənə‘ 

éléphantiasis 

/ʔʷ/ ‘W ‘w [ʔʷ] 
‘wɑntɑ 

Acajou 

ŋ‘wɑ 

sein 
- 

Table I: Les consonnes de la langue gavar  
 
Note : 

1. L’allophone [ɾ] (non roulé) se trouve entre deux voyelles. 

2. Les allophones [h] et [hʷ] se trouvent entre deux voyelles. Cependant, il y a une variation libre selon 
le locuteur. 

3. Les consonnes vélaires labialisées, /kʷ/, /ɡʷ/, /xʷ/, /ɣʷ/, /ŋɡʷ/, /ŋʷ/ et /ʔʷ/ sont reconnues commes 

phonèmes en gavar. 

4. Le contraste entre les nasales /n/ et /ŋ/ est neutralisé avant une consonne au début et au milieu d’un 

mot. Au début d’un mot, on entend le plus souvent [ŋ].  Au milieu d’un mot, on  n’entend [ŋ] qu’avant 
une consonne vélaire. 

5. Il y a un contraste entre les phonèmes /s/, /z/, /ts/, /dz/, /ndz/ et /ʃ/, /ʒ/, /tʃ/, /dʒ/, /ⁿdʒ/ avant les voyelles 

[ɑ] et [ʊ] ou [u]. Ce contraste est neutralisé  à côté des voyelles [ɪ] ou [i], [ɛ] ou [e] ou [ʏ] Seules les 
consonnes alveo-palatales se trouvent dans cette position.  
 

2.1.1 Règles d’orthographe des consonnes  
Il est important d’apprendre diverses règles d’orthographe qui indiquent les différents contextes 
d’apparition possible de consonnes données ou l’ordre d’apparition de certaines consonnes (avant ou 
après d’autres consonnes). Voici une liste partielle des règles d’orthographe des consonnes :   

 
1. Si vous entendez une nasale qui n’est pas « m »  avant une consonne au début d’un mot 

toujours écrire un « ŋ ». 
 
Exemples :  Écrire   ŋkish  uriner  (et non pas nkish) 
   Écrire   ŋshiliɗ sept  (et non pas nshiliɗ) 
   Écrire   ŋtsɑ  mordre  (et non pas ncɑ) 

 Écrire   ŋtəɗ  plonger  (et non pas ntəɗ) 
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2. Si vous entendez une nasale qui n’est pas « m » avant une consonne au milieu d’un mot écrire 

« ŋ » avant les consonnes vélaires et « n » avant les consonnes alvéolaires. 
 
Exemples : Écrire   keŋkeh aubergine (et non pas kenkeh) 

 Écrire   ventir  rat de palme (et non pas veŋtir) 
 

3. Si vous entendez une nasale avant « gb », toujours écrire « m ». 
Exemple : Écrire   mgbek sécher  (et non pas ŋgbek ou ŋmgbek) 
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2.2 Les voyelles  

On pourrait dire que la langue gavar a quatre voyelles phonémiques, /ɑ/, /e/, /ə/ et /i/. Parfois le [ə]  est 
inséré entre les consonnes pour faciliter la prononciation. Toutes les voyelles arrondies qu’on pourrait 
entendre sont l’effet des consonnes vélaires labialisées ou labiales. Néanmoins, on a décidé d’inclure 
aussi la voyelle « u » dans l’alphabet. Les voyelles sont présentées avec leurs allophones et les 
graphèmes proposés dans le tableau II ci-après. Les sons sont indiqués tel qu’ils apparaissent à 
différentes positions dans les mots.  
 
Phonème grapheme phonétique exemples (par position) 

 majuscule miniscule  Initiale médiale finale 

/ɑ/ A · 

[ɑ] ɑlɑ 

personne 

bɑgɑlɑf 

buffle 

dəɓɑ 

dos 

   [o] ou [ɔ] 

 

, ɗɑkw 

se courber 

jɑw 

attacher 

hwɑrgi 

champignon 

/e/ D d [ɛ] ou [e] , teh 

écouter 

ŋgeŋge 

roseau 

   [œ] 

 

, mɑgekwgekw 

siffler 

, 

gwegeŋ 

anneau de 
cheville 

/ə/ ß « [ə]  , sən 

connaître 

rə 

creuser 

   [ø] , kusəm 

corps 

mbə 

enfant 

 U u 
[ʊ] ou [u]  dzəguɗ 

cheveux 

mbu 

naître 

/i/ I i [ɪ] ou [i] 

 

, ɗic 

traire 

ji 

prendre 

   [ʏ]  , tiw 

porter 

- 

 
Table II:  Les voyelles de la langue gavar 
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2.3   Les règles d’orthographe des voyelles et des consonnes 

Il est important d’apprendre diverses règles d’orthographes sur le contexte d’apparition de diverses 
voyelles et consonnes. Voici une liste partielle des règles d’orthographe : 

2.3.1 Les voyelles à côté des consonnes 

En gavar le phonème /ə/ est toujours écrite « i » avant « y » mais « ə »  après « y ».

Dwdlokdr9
viyɑ  saison de pluie  (et non pas vəyɑ) 
yəm  l’éau    (et non pas yim) 
 
La langue gavar n’a pas de prosodie de labialisation qui agit sur les voyelles et les consonnes au même 
temps. Les voyelles arrondies proviennent le plus souvent des voyelles non-arrondies à côté des 
consonnes vélaires labialisées.  
 
La voyelle [ʊ] ou [u] en gavar provient de /ə/ à côté de soit /w/, soit une consonne vélaire labialisée. 
En principe, donc, on pourrait toujours l’écrire « ə ». Cependant, pendant l’enquête qui a été menée sur 
l’orthographe gavar, la lettre « u » s’est montrée populaire à côté d’une consonne vélaire labialisée 
alors qu’à côté de « w » plus de personnes ont préféré « ə ». On a décidé, alors, de garder « u » dans 
l’alphabet gavar. 
 
Lorsqu’une consonne vélaire labialisée (Cw) est suivie par /ə/, on écrit la consonne vélaire (C) suivie 
par « u ». 
 
Exemples : 
dzəguɗ  cheveux  (et non pas dzəgwuɗ ou dzəgwəɗ) 
ŋhul   jumeau   (et non pas ŋhwul ou ŋhwəl) 
ŋkuli   idole   (et non pas ŋkwuli ou ŋkwəli) 
 
Si le phonème /ə/ se trouve avant une consonne vélaire labialisée (Cw) dans une syllabe fermée, on 
écrit  « u » suivi par la consonne vélaire (C).  
 
Exemples : 
duŋduŋ  creux des reins  (et non pas dəŋwdəŋw ou duŋwduŋw) 
druk   bélier    (et non pas drəkw ou drukw) 
mbluk   étranger   (et non pas mbləkw ou mblukw) 
duglum  motte    (et non pas dəgwlum ou dugwlum) 
 
Le phonème /ə/ avant « w » est toujours écrit « ə ». 
 
Exemples : 
təwɑh   (être) bon   (et non pas tuwɑh) 
mɑtəwəs  nœud (en bois)   (et non pas mɑtuwəs) 
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On n’écrit pas « u » à la fin d’un mot sauf s’il s’agit de /ə/ après une consonne vélaire labialisée. 
 

Exemples : 
səw   supporter   (et non pas suw) 
dəw   case d’entrée   (et non pas duw ou du) 
mbəw   accoucher   (et non pas mbuw ou mbu)  
 

sku   NEG    (et non pas skəw)  
 

Le phonème /ə/ après « w » est toujours écrit « ə ». 
  

Exemples : 
wənək  visage   (et non pas wunək) 
wələf   aveugle  (et non pas wuluf) 
dɑwər   maladie  (et non pas dɑwur) 
 

Le son [ʏ] provient de /i/ avant /w/ ou une consonne vélaire labialisée. Au lieu d’introduire encore 

une autre voyelle dans l’alphabet gavar, on a choisi de l’écire « i ». S’il s’agit de « i » à côté d’une 
consonne vélaire labialisée on écrit « w » après la consonne. 
 

Exemples : 
zhiwit   âme   (et non pas zhʉwit) 
tiw   porter   (et non pas tʉw) 
 

mɑtikwshim  genou   (et non pas mɑtʉkwshim ou mɑtʉkshim) 
 

Le son [o] (ou [ɔ] avant /r/) provient de /ɑ/ à côté d’une consonne vélaire labialisée ou avant /w/. On a 
décidé alors de ne pas inclure la lettre « o » dans l’alphabet gavar. On va toujours l’écrire « ɑ ». Par 
exemple là où on entend [o] qui est un peu allongé, on va l’écrire « ɑw ». 
 

Exemples : 
mɑwnək   front   (et non pas mownək ou monək) 
ndrɑw    écraser  (et non pas ndrow ou ndro) 
dzɑw    attacher  (et non pas dzow ou dzo) 
 

Lorsque une syllabe finit avec une consonne vélaire labialisée on va écrire « ɑCw » (où C représente la 
consonne). 
 

Exemples : 
mɑzɑhw   nombril (et non pas mɑzohw ou mɑzoh) 
drɑkw    apprendre (et non pas drokw ou drok) 
tishtəlɑŋw   lampe  (et non pas tishtəloŋw ou tishtəloŋ) 
 

Lorsqu’une syllabe commence avec une consonne vélaire labialisée on va l’écrire « Cwɑ ». 
 

Exemples : 
gwɑblɑ   peau  (et non pas goblɑ) 
kwɑmɑ   cousin  (et non pas komɑ) 
fɑgwɑlɑkw   lèpre  (et non pas fɑgolok) 
 
Le son [œ] provient de /e/ à côté d’une consonne vélaire labialisée. Jusqu’à présent on n’en a trouvé 

que trois exemples. On n’a pas donc inclut ce son dans l’alphabet gavar. On va l’écrire soit « eCw » 
soit « Cwe ». 
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Exemples : 
kirŋgisl mɑgekwgekw sternum (et non pas mɑgœkwgœkw ou mɑgœkgœk) 
ŋtekw    dégoutter (et non pas ŋtœkw ou ŋtœk) 
 
ɡwegeŋ   anneau de cheville (et non pas gœgeŋ) 
 

2.3.2 Les consonnes à côté des voyelles 

Lorsqu’une consonne labialisée apparait à côté de la voyelle « u », on n’écrit pas le « w ». 
 
Exemples :  
dzəguɗ  cheveux   (et non pas dzəgwuɗ ou dzəgwəɗ) 
ŋhul   jumeau    (et non pas ŋhwul ou ŋhwəl) 
 

duŋduŋ  creux des reins  (et non pas dəŋwdəŋw ou duŋwduŋw) 
druk   bélier    (et non pas drəkw ou drukw) 
 
On écrit toujours les fricatives « sh » et « zh », et les affriquées palatales sourdes  « c », « j » et « nj »  
à côté des voyelles antérieures « e » et « i ». 
 
Exemples : 
shiŋ   graine, semence  (et non pas siŋ) 
həzhiɗ  natte    (et non pas həziɗ) 
cebem  grenier    (et non pas tsebem) 
jeni   hache    (et non pas dzeni) 
nji   sentir    (et non pas ndzi) 
 

2.4 Les règles de formation des syllabes 

2.4.1 Les consonnes syllabiques 

Les consonnes nasales,  « m », « n » et « ŋ »  peuvent constituer une syllabe toutes seules lorsqu’elles 
se trouvent au début d’un mot. Dans ce cas, on n’écrit pas « ə » entre la nasale et la consonne suivante.  
 

Exemples : 

mpi   arbre   (et non pas məpi) 
ŋ‘wɑ   sein   (et non pas ŋə‘wɑ) 
ŋkish   uriner   (et non pas ŋəkish) 
 
Le contraste entre les nasales /n/ et /ŋ/ est neutralisé avant une consonne au début d’un mot. Au 
début d’un mot, on a décidé d’écrire « ŋ » même si on entend parfois [n] avant /t/. 
 
Exemples : 
ŋtəv   coudre   (et non pas ntəv) 
ŋtif   cracher  (et non pas ntif) 
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2.4.2 Les consonnes multiples au début d’un mot 
Les consonnes multiples peuvent se trouver au début et au milieu d’un mot. Au début, les consonnes 
multiples sont beaucoup plus limitées qu’au milieu d’un mot. Il s’agit d’une consonne suivie par « r », 
une consonne non alvéolaire suivie par « l », « s » suivi par une consonne non alvéolaire et non 
vocalisée ou une nasale suivie par une autre consonne (vvoir la section 2.4.1).  
 

Exemples : 
ŋkrət   bouillir 
mblɑh   plaie 
skən   chose 
sfən   respirer 
mtsər   nez 
 

Á l’exception des situations mentionnée ci-dessus, on ne peut pas écrire deux consonnes ensembles au 
début d’un mot. On insère « ə » pour les séparer. 
 

Exemples : 
dəməs  danser   (et non pas dməs) 
ŋkəsɑf  herbe   (et non pas ŋksɑf) 
fəɗɑh   se réveiller  (et non pas fɗɑh) 
 

2.4.3 Les consonnes multiples au milieu d’un mot 
Au milieu d’un mot il existe plusieurs situations ou deux consonnes peuvent se suivre.  
 

(a) Si la première consonne est plus sonore que la deuxième ou la sonorité des deux consonnes sont 
les mêmes. 

 

Exemples : 
gursleleŋ  estropié   
mbilgin  goitre 
wurcihɑm  éternuement 
gɑmtɑk  poulet 
mɑhkɑɗ  trois 
kəɗgəm  hoquet  
 

(b) Si la deuxième consonne est un liquide sauf s’il s’agit d’une consonne alvéolaire suivi par « l ». 
 

Exemples : 
gɑŋgrəŋ  côté (du corps) 
dɑmbɑjehrek martin pêcheur 
fərglɑ   coude 
vɑvlɑh  ramper  
 
mɑzələm  calao 
tishtəlɑŋw  lampe 
  
(c) S’il s’agit d’une occlusive vélaire sourde suivie par une consonne alvéolaire. 

 
Exemples : 
mɑtikwshim  genou 
tsuksleŋ  boiter 
guzɑkwnɑ  oncle maternel  
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mejignek  salive 
dəgnɑk  (être) bleu 
 
(d) Dans les mots où une syllabe ou le mot entier est redoublé on n’écrit pas « ə ». 

 
Exemples : 
mɑnjernjer  pangolin 
 
ɓərɓər  (être) dur 
nɑmnɑm  foie 
dzɑkdzɑk  chanceler 
 
Au milieu d’un mot on écrit « ə » entre deux consonnes si les conditions données ci-dessus ne sont pas 
satisfaites. 
 
Exemples : 
mɑndəvɑn  lièvre   (et non pas mɑndvɑn) 
mɑtəwəs  nœud (en bois)  (et non pas mɑtwəs) 
mɑzələm  calao   (et non pas mɑzlem) 
 

2.4.4 Les consonnes doublées (géminées) 
On écrit les consonnes doublées en gavar seulement s’il s’agit d’une coda d’une syllabe suivie par le 
début de la syllabe suivante. Cela pourrait arriver lorsqu’un suffixe qui commence avec une consonne 
s’attache à la racine d’un verbe. 
 
Exemples : 
slɑh-hɑ � slɑhhɑ  vient de déchirer 
dzəɓ-ɓɑ � dzəɓɓɑ  renverser pour soi 
 

3 Les tons 

On a identifié trois tons de surface en gavar : haut, moyen et bas.  
 

3.1 Les oppositions de tons lexicaux marqués par de s signes diacritiques  

Au niveau où on est parvenu, on a découvert plusieurs paires minimales de tons pour des mots qui 
opposent les tons moyen et bas, les tons haut et moyen et les tons haut et bas. Cependant, les paires 
minimales sont rares. En plus il s’agit souvent des mots qui appartiennent aux classes grammaticales 
différentes. Autrement la signification pourrait être déterminée pas le contexte. On propose alors une 
orthographe dans laquelle le ton lexical n’est pas indiqué. 
 

3.2 Les significations grammaticales marquées par d es signes diacritiques   

Jusqu’au présent, on a trouvé qu’un seul endroit où il faut marquer une signification grammaticale par 
un signe diacritique. Il s’agit de différencier le pronom du sujet à la troisième personne du singulier du 
même pronom au pluriel. Les deux pronoms se prononcent « ɑ » alors qu’au pluriel il est un peu plus 
allongé. On a décidé alors de marquer le pronom au pluriel avec un accent aigu. 
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Exemple : 
  ɑ   ndzɑ il reste 
3sS  reste 
 
 ɑ́    ndzɑ ils restent 
3pS  reste 
 

4 Les règles pour les mots composés 

Normalement quand deux voyelles viennent ensemble dans les mots composés une est élidée. 
 
Exemples : 
hwɑ tsɑ-ə → hwɑ tsə tu le mets            (et non pas hwɑ tsə) 

sɑ dɑ-ɑnə → sɑ dɑnə je prépare (la nourriture) pour lui (et non pas sɑ dɑɑnə) 

sɑ ji-ɑtɑ → sɑ jitɑ  je les prends           (et non pas sɑ jiɑtɑ) 
 

5 La forme écrite des mots dans une phrase 

En gavar dans une phrase lorsqu’un mot qui se termine par une voyelle est suivi par un mot qui 
commence avec une voyelle, une des voyelles disparaît dans la prononciation. Cependant, il est 
important dans la lecture de garder la forme écrite d’un mot. On va écrire alors les deux voyelles 
même si on n’entend qu’une. 
 
Exemples : 
Kwɑmɑ nɑkɑ tɑhɑ ɑrɑ sɑ.     Mon cousin est arrivé chez moi.  

(et non pas Kwɑmɑ nɑkɑ tɑhɑ rɑ sɑ.) 
 
Wədɑ ɑkɑs.         Il n’y a pas de boule.   

(et non pas Wəd ɑkɑs.) 
A gəliɓ ɑkɑ ɑ vəlɑnə wədɑ. Il s’agenouillait pour lui donner le repas.   

(et non pas A gəliɓ ɑkɑ vəlɑnə wədɑ.) 
 

6 La division des mots 

6.1 Les mots composés  

Tous les affixes et les extensions verbales sauf le marqueur du sujet sont attachés au radical du verbe. 
Cela comprend les marqueurs d’aspect, modalité, direction, benefactif, transitivité et les compléments 
d’objets direct et indirect. 
 
Exemples : 
sɑ kɑ-sən   →  sɑ kɑsən  Je suis en train de connaître. 

hwɑ tɑ-sən   →  hwɑ tɑsən  Tu as connu. 

ni zəm-ə   →  ni zəmə  Nous le mangeons. 

sɑ miɗ-zə-ɑtɑ  →  sɑ miɗzɑtɑ  J’avale ceux-là. ou Je les avale. 

huni vəl-ɑtɑ-nə  →  huni vəlɑtɑnə Vous les lui donnez. 
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D’autres extensions verbales qui s’attachent au verbe sont les préfixes qui indiquent la nominalisation 
« lɑ-» et « mɑ-». 
 

Exemples : 
ɗɑl  faire  lɑ-ɗɑl  → lɑɗɑl  le fait de faire 

ber  vendre  mɑ-ber → mɑber celui qui vend 
 

L’infinitif est indiqué par la préposition « ɑ » ‘à’  avant la racine du verbe. On a décidé alors d’écrire 
ce marqueur à part.  
 

Exemples : 
lɑwɑɗ  joue  ɑ lɑwɑɗ jouer  (et non pas ɑlɑwɑɗ)  
ɗɑl  fait  ɑ ɗɑl  faire    (et non pas ɑɗɑl) 
msɑ  grille  ɑ msɑ  griller      (et non pas ɑmsɑ) 
ɓəsl  forge  ɑ ɓəsl  forger    (et non pas ɑɓəsl) 
 

La particule « mɑ » parfois s’attache, parfois ne s’attache pas au mot suivant. Il s’attache s’il s’agit 
d’une nominalisation verbale ou d’un adjectif. 
 
Exemples : 
‘us  cultiver mɑ‘us  cultivateur  (et non pas mɑ ‘us) 
gbɑk  deux  mɑgbɑk deuxième  (et non pas mɑ gbɑk) 
mcɑ  mourir  mɑmcɑmcɑ celui qui est mort (et non pas mɑ mcɑ ɑ mcɑ) 
 
Cependant, lorsque cette particule introduit un syntagme relatif ou une proposition de complément il 
ne s’attache pas au mot suivant. 
 
Exemple : 
wɑli mɑ ber mɑvə ɑge les femmes qui vendent le vin (et non pas wɑli mɑber mɑvə ɑge) 
Hwɑ mɑ kɑdɑ wədɑ. C’est toi qui prépare le repas. (et non pas Hwɑ mɑkɑdɑ wədɑ.) 
 
Il y a très peu d’extensions qui s’attachent aux noms. Le marqueur du pluriel « ɑge » se trouve à la fin 
d’une phrase nominale et n’est pas donc rattaché au nom. 
 
Exemples : 
gwɑmbɑkw  crapaud gwɑmbɑkw ɑge crapauds    (et non pas gwɑmbɑkɑge) 
druk   bélier  druk ɑge  béliers        (et non pas drukɑge) 
 
Néanmoins, il existe un marqueur du pluriel, « -i », qui s’attachent à un groupe fixe de noms animés. 
 
Exemples : 
ŋhwɑ   chèvre  ŋhwi   chèvres       (et non pas ŋhwɑ i) 
gɑmtɑk  poule  gɑmti   poules         (et non pas gɑmtɑk i) 
wɑlɑ   femme  wɑli   femmes       (et non pas wɑlɑ i) 
 
Le mot « tə » n’est rattaché  ni à un verbe ni à un nom.  
 
Exemples : 
Mɑtikwshim tɑzlɑ tə. Le genou s’est coupé.   (et non pas Mɑtikwshim tɑzlɑtə.) 
 

zli   viande  zli tə   la viande       (et non pas zlitə) 
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6.2 Les mots redoublés 

Si un mot est redoublé complètement est on ne peut pas le dire seul, on l’écrit rattaché sans trait 
d’union. 
 
Exemples : 
ɓərɓər  (être) dur (et non pas ɓər ɓər ou ɓər-ɓər) 
tekəretekəre  cheville (et non pas tekəre tekəre ou tekəre- tekəre) 
shiŋshiŋ  rêve  (et non pas shiŋ shiŋ ou shiŋ-shiŋ) 
 
Néanmoins, s’il est une question de répétition et le mot peut se prononcer seule, on écrit les deux mots 
à part. Par exemple, souvent les adverbes sont formés en répétant un adjectif. 
 
Exemples : 
kɑdək   bon             kɑdək kɑdək   bien       

 (et non pas kɑdəkkɑdək ou kɑdək-kɑdək) 
pɑrpɑr  différent      pɑrpɑr pɑrpɑr    différemment  

 (et non pas pɑrpɑrpɑrpɑr ou pɑrpɑr-pɑrpɑr) 

6.3 Les mots combinés 

Parfois deux mots peuvent être combinés pour devenir un mot qui désigne un seul concept. Dans ce 
cas on écrit les deux mots ensemble. 
 
Exemples : 
ndre  mil ŋgwɑyɑŋ (un nom ?) ndreŋgwɑyɑŋ maïs 
gwɑnɑk type de fruit bɑy  chef  gwɑnɑkbɑy  papaye 
rɑ  main  mɑhkɑɗ trois  rɑmɑhkɑɗ  trente 
 

7 La ponctuation et les majuscules  

Les signes de ponctuation et les règles qui régissent la langue gavar sont les mêmes que celles du 
français. Les signes de ponctuations utilisés en langue gavar sont donc les suivant : 
1) Le point (.) 
2) Le point d’interrogation (?) 
3) Le point d’exclamation  (!) 
4) La virgule (,) 
5) Les deux points  (:) 
6) Le point virgule (;) 
7) Les guillemets (« ... ») et (‘…’) 

7.1 Le point 

Le point (.) en gavar marque la fin d’une phrase déclarative. 
 
  A     kɑŋkrət     mɑvə-  
3sS  IMPF-bouille  bière. 
Elle est en train de bouillir la bière. 
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7.2  Le point d’interrogation  

Le point d’interrogation (?) marque la fin d’une phrase interrogative.  
 
Hwɑ  skəm veme ?  
2sS     achète  quoi 
Qu’est-ce tu achètes? 
 

7.3 Le point d’exclamation  

On utilise le point d’exclamation à la fin d’une injonction ou à la suite de mots ou de phrases 
exclamatives. Il sert à exprimer les interjections, les surprises et les ordres stricts et les ordres simples 
comme ci-après.  
 
Ndɑ ɑ wɑtɑ !      
va     à  maison 
Vas à la maison! 
 
Hwɑ ɗɑl   ikwɑ    sku !    
2sS   fait comme ça NEG 
Il ne faut pas que tu fasses cela ! 
 

7.4 La virgule 

Les virgules servent à séparer les propositions ou des mots parallèles dans une proposition, comme 
dans les exemples ci-après :   
 
Hwɑ ndɑ ɑ lumɑ vəw, ɑ dɑmə vəw ?   
2sS      va  à marché INT  à  brousse  INT 
Est-ce que tu vas au marché ou en brousse ? 
 
   Hi         ‘us     ndre, ndreŋgwɑyɑŋ, gwɑgwɑmɑy ɑɓə ɑzliŋ. 
1INCL.S  cultive   mil,        maïs,                   coton              et  arachide 
 On cultive le mil, le mais, le coton et les arachides. 
 

7.5 Les guillemets 

On place les guillemets  («  … ») au début et à la fin d’un discours direct, tel que dans les exemples ci-
après :   
 
Iŋgɑyɑ : « Hwɑ ndɑ ɑ vɑ ? »    
il dit           2sS      va    à   où 
Il dit : « Où vas-tu ? »   
 
Note : En français et en gavar, on place toujours les autres signes de ponctuations avant les guillemets 
fermants lorsqu’ils sont proches. 
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7.6 Les majuscules  

On utilise les majuscules au début des phrases, pour  indiquer les noms propres, après les deux points 
dans une citation et après les points d’interrogation ou d’exclamation lorsqu’ils marquent la fin d’une 
phrase. 
 
Premier mot d’une phrase : 
 
A                 vɑh        ɑ  ‘us     ɑ dɑmə. 
3sS     passe la journée   à cultive à brousse 
Il passe la journée à cultiver en brousse. 
 
Les noms propres : 
  
Delitɑyɑ      Kwɑvə, Zrɑ, Kwɑnɑy  ɑɓə Kwɑsmɑ.
Deli   PF-appele      Kovə,    Zra,   Konai          et     Kosma. 
Deli a appelé Kovə, Zra, Konai et Kosma. 
 
 
Après le point d’interrogation : 
 
Hwɑ ndɑ ɑ vɑ ? Sɑ     kɑɗiw    ɑ  zlɑpɑhu. 
2sS    va    à  où    1sS  IMPF-veux   à  parle-2sCOD 
Où vas-tu ? Je veux te parler. 
 

8 Le besoin d’une vérification ultérieure de l’orth ographe 

Il faut que toute nouvelle orthographe soit utilisée pendant un certain temps pour faire ressortir 
d’éventuels problèmes. Nous souhaitons que ce précis d’orthographe constitue une étape décisive dans 
le processus d’alphabétisation des populations.  
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Annexes 

A. Texte illustratif 

Gwɑmbɑkw ɑge ɑbə nivindi ɑ dɑmə 

 

Gwɑmbɑkw ɑge ɑ́ tɑdzɑɓɑ zli tɑ ɑ dɑmə. Nivindi ɑ ndɑhɑ grɑtɑ ɑ́ kɑfɑtəɓɑ zli tɑ. Vɑndə 

mɑdɑgɑl tɑ tə, Vɑndə mɑdɑgɑl tɑ tə, pɑhw pɑhw ɑ́ pɑhw bəzɑ. Vɑndə mɑdɑgɑl mɑ 

ɓizhɑheji. Ndə ɑ kɑɓizi guvɑ mɑdɑgɑl ɑtɑ ŋ tə, guvɑ mɑfeŋ ɑ gwɑmbɑkw ɑge :  « 

Kəsleperep ɑ Vɑndə, gizlibirip ɑ gwɑmbɑkw ɑge. » Ndəɗɑ ŋtuk ɑ ɓizh, gwɑmbɑkw ɑge, 

sɑr, sɑr ɑ́ sɑrə ŋ tɑ ɓrɑŋ, ɑ́ tɑzlɑpɑnə ɑkɑs.  

 

Nivindi zlənzɑtɑ ɑ gɑsɑ kwɑhu, kwɑ mɑ ndɑ vɑye ɑ ŋkish ɑtɑ kwɑhu. Nivindi iŋgɑyɑ : « 

Huni ndzɑ kuni kɑ sɑ mɑ kɑndɑ dɑzə kwɑhu. » Ndə ndɑ tə ɑ dɑ kwɑhu, gwɑmbɑkw ɑge 

gbɑk gbɑk ɑ́ mcɑ tɑ ɑrɑ ndə nivindi ɑ kwɑr dey zli bəzɑ shɑ. A zhinhɑ, ɑ́ tɑmcɑ tɑ gbɑk 

gbɑk ɑbə hubuf ɑtɑ mɑ, mbɑsl ɑ mbɑsl ɑlɑ tɑ kɑ ŋtɑguleŋ. 

 

Ndə zhinhɑ ɗiw ɑ ɗiwzə gwɑmbɑkw : « Mɑ ɗɑlɑtɑnɑ  veme ? » Gwɑmbɑkw iŋgɑyɑ : « Zli 

wɑtsə kɑtɑ zɑɓlɑ ɑ heɗe. Sey heji mcɑ gbɑk gbɑk. » iyɑ. « Shɑnɑ ndə sɑ kɑtehɑhwɑ 

Vɑndə ɑ mɑ mcɑ təmə gbɑk yəm. » Kwɑ, ɑ kwiyɑktɑnɑ kwɑhu, dɑmɑrɑ mɑ humpəf 

humpəf mɑ ɑge. « Sɑ mɑ grɑhune zli tə vəw ? » Nivindi tsɑ ɑ kɑshi tə, gwɑmbɑkw ɑge 

kwɑr ɑ́ kwɑr zli tɑ tiwtiw. 

 

Ikwɑ ɑnɑ lɑbɑr gwɑmbɑk ɑge ɑbə nivindi ɑ dɑmə. 
 

Les crapauds et l’écureuil en brousse 
 

Les crapauds avaient tué leur viande en brousse. L’écureuil est venu et les a vus en train d’abattre 
leur viande. Le grand Vandi arrive, le grand Vandi arrive, ils ont tout tranché. C’est le grand Vandi 
qui l’a partagée aux gens. Il a partagé  la grande partie pour lui, la petite partie pour les crapauds. 
« Petit pour Vandi, gros pour les crapauds. » Quand il a finit de partager, les crapauds ont vu que 
pour eux c’était petit mais ils n’ont rien dit. L’écureuil les a envoyés pour chercher le feu, mais tout le 
monde qui est allé urinait sur le feu. L’écureuil dit : « Vous restez là, c’est moi qui va amener le feu. ». 
Quand il est parti pour amener le feu, les crapauds meurent deux à deux parce que écureuil a ramassé 
trop de viande à lui. Il revient, ils étaient mort deux à deux avec la mousse sur la bouche, ils ont laissé 
une seule personne. Quand il est revenu, il demande aux crapauds : « Qu’est-ce qui leur est 
arrivés ? ». Le crapaud dit : « Cette viande, peut-être il y a le pouvoir surnaturel au-dessus. Nous 
sommes obligés de mourir deux à deux. »  dit-il. « C’est pourquoi maintenant je t’attends Vandi pour 
mourir nous deux aussi. » dit-il. Wop, il leur a jeté le feu, les joues (des crapauds) sont 
gonflées.  « C’est moi qui vous a trouvé la viande ? ». Écureuil, il s’enfuit, les crapauds ont ramassé 
toute leur viande. C’est ainsi l’histoire des crapauds et l’écureuil en brousse. 
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Annexe B. Rapport de l’enquête sur l’orthographe 

B1 La contexte 
De novembre 2007 jusqu’en février 2008, une enquête sur l’orthographe à été menée parmi les 
locuteurs de la langue gavar. Il y avait onze personnes impliquées dans ce travail: KONAI, André de 
Guili, KODJI, Ezekiel de Guinkin, GONDJI, Philémon de Melehleh, DELI, Moussa de Kwitakwa, 
KODJI, Emmanuel de Bariki Centre, ZRA, Daniel de Melehleh, KODJI, Emmanuel de Kwitakwa, 
KODJI, Abel de Mougouvdji, GONDJI, Samuel de Melehleh, KOYANG, Jean de Zai et DJAKA, 
Marcel de Zai. Pendant l’enquête, on a demandé à chaque personne rencontrée  i de choisir la 
meilleure façon d’écrire cinquante-neuf mots différents. Ces mots ont été choisis pour nous aider à 
répondre aux plusieurs questions sur l’orthographe, surtout au niveau des voyelles. Voici la liste de ces 
questions : 
 

B1.1 Les voyelles 
(a) « ə » ou « i » avant « y »    (questions 1 à 3) 
(b) « ə »  ou « i » après « y »   (questions 4 à 6) 
(c) « ə » ou « u » avant « w »    (questions 7 à 9) 
(d) « ə »  ou « u » après « w »    (questions 10 à 12) 
(e) « ə », ou « u »  avant Cw   (questions 13 à 15) 
(Cw = gw, kw, hw, ghw ou ŋgw.) 
(f) « ə » ou « u »  après Cw   (questions 18 à 20) 
(g) « i »  ou « ʉ »  avant « w »   (questions 19 à 21) 
(h) « i »  ou « ʉ » après « w »   (questions 22 à 24) 
(i) « i »  ou « ʉ »  avant Cw    (question 25) 
(j) « ɑ »  ou « o » avant « w »    (questions 26 à 28) 
(k) « ɑ »  ou « o » avant Cw   (questions 29 à 31) 
(l) « ɑ »  ou « o » après Cw    (questions 32 à 34) 
(m) « e »  ou « œ » avant Cw  (question 35) 
 

B1.2 Où écrit-on ə? 
Au début d’un mot: 
 
(a) Entre une consonne et « r ».   (questions 36 à 38) 
(b) Entre une consonne et « l ».   (questions 39 à 41) 
(c) Entre « s » et « k ».    (questions 42 à 43) 
(d) Entre « s » et « f ».    (question 44) 
(e) Entre « m » et une consonne  (questions 45 à 47) 
 
Au milieu d’un mot: 
 
(a) Entre une consonne et « r ».   (questions 48 à 50) 
(b) Entre « r » et une consonne.   (questions 51 à 53) 
(c) Entre une consonne et « l ».   (questions 54 à 56) 
 

B1.3 Les consonnes 

 (a) « ŋ » ou « n » avant « t ».   (questions 57 à 59) 
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B1.4 Les exemples 
Voici les exemples qu’on a utilisés pendant l’enquête : 

1. 

A vəyɑ 

B viyɑ 

Exemple:  
Vəyɑ mɑ ɑtɑ vɑ wɑtsə gədək.  La saison de pluie cette année est longue. 
Viyɑ mɑ ɑtɑ vɑ wɑtsə gədək. 

2. 

A gəy 

B giy 

Exemple:  
Rəkuts tɑgəy tə.    L’habit s’est gâté. 
Rəkuts tɑgiy tə. 

3. 
A əyɑ 

B iyɑ 

Exemple: 
A kɑzlɑpɑho əyɑ.    Il te parle, dit-il. 
A kɑzlɑpɑho iyɑ. 

4. 

A yəm 

B yim 

Exemple:  
Sɑ gɑm ŋhwiyɑgi ɑ mɑ yəm.  J’amène les chèvres à l’eau. 
Sɑ gɑm ŋhwiyɑgi ɑ mɑ yim. 

5. 

A yəhyəh 

B yihyih 

Exemple: 
Wuri wɑtsə yəhyəh e kwɑ.  Cette sauce est bonne comme ça. 
Wuri wɑtsə yihyih e kwɑ. 

6. 

A yətɑ 

B yitɑ 

Exemple:  
Yətɑ mɑ ndɑhɑ tʉwtʉw.   Appelle-les qu’ils viennent tous. 
Yətɑ mɑ ndɑhɑ tʉwtʉw. 
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7. 

A mɑtəwəs 

B mɑtəwus 

C mɑtuwus 

Exemple: 
Mpi wɑtsə mɑtəwəs diy ɑ mən.  Cet arbre a beaucoup de nœuds. 
Mpi wɑtsə mɑtəwus diy ɑ mən. 

Mpi wɑtsə mɑtuwus diy ɑ mən. 

8. 
A təwɑh 

B tuwɑh 

Exemple:  
Wɑlɑ wɑtsə təwɑh.    Cette femme est bonne. 

Wɑlɑ wɑtsə tuwɑh. 

9. 
A səwə 

B suwə 

Exemple:  
Səwəɓɑ dɑwur kwɑ.   Patiente avec ta maladie. 

Səwəɓɑ dɑwur kwɑ. 

10. 

A wənək 

B wunək 

Exemple: 
Dɑm diy ɑ wunək tə.   La visage est trop salé. 

Dɑm diy ɑ wunək tə. 

11. 

A wələf 

B wuluf 

Exemple:  
Jeji tɑwələf tə ɑtɑ vɑ wɑtsə.  Le grand père t est devenu aveugle cette année. 

Jeji tɑwuluf tə ɑtɑ vɑ wɑtsə. 

12. 
A dɑwər 

B dɑwur 

Exemple: 
Sɑ tɑdɑwər nɑkɑ ɑkɑcihwɑ.  Je suis tombé malade aujourd’hui. 

Sɑ tɑdɑwur nɑkɑ ɑkɑcihwɑ. 
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13. 

A dəŋwdəŋw 

B duŋwduŋw 

C duŋduŋ 

Exemple:  
Dəŋwdəŋw nɑkɑ ɑ kɑndrim nɑkɑ. le creux de mes reins me fait mal.  

Duŋwduŋw nɑkɑ ɑ kɑndrim nɑkɑ. 

Duŋduŋ nɑkɑ ɑ kɑndrim nɑkɑ. 

14. 
A drəkw 

B drukw 

C druk 

Exemple: 
A tɑbɑ ŋcimi drəkwɑgi vrɑm.  Parmi les moutons il y a beaucoup de béliers. 

A tɑbɑ ŋcimi drukwɑgi vrɑm. 

A tɑbɑ ŋcimi drukɑgi vrɑm. 

15. 

A mbələkw 

B mbəlukw 

C mbəluk 

Exemple: 
Sɑ tɑlimɑ mbələkw.   J’ai reçu l’étranger. 
Sɑ tɑlimɑ mbəlukw. 

Sɑ tɑlimɑ mbəluk. 

16. 

A dzəgwəɗ 

B dzəguɗ 

Exemple: 
Sɑ skəm dzəgwəɗ ɑ lumɑ.  J’achète les cheveux au marché. 

Sɑ skəm dzəguɗ ɑ lumɑ. 

17. 
A ŋhwəl 

B ŋhul 

Exemple: 
Goyɑgoyɑ ŋhwəlɑgi ɑkɑcihwɑ.  Il y a la fête des jumeaux aujourd’hui. 

Goyɑgoyɑ ŋhulɑgi ɑkɑcihwɑ. 
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18. 

A ŋkwəli 

B ŋkuli 

Exemple:  
Ŋkwəli tɑmbələ bəzɑ.   L’idole l’avait attrapé. 
Ŋkuli tɑmbələ bəzɑ. 

19. 
A tiwir 

B tʉwir 

Exemple: 
Mɑvə tiwir heji ɑ hɑ.   Le vin tourne la tête des gens. 

Mɑvə tʉwir heji ɑ hɑ. 

20. 
A zhiwit 

B zhʉwit 

Exemple: 
Zhiwit tə ɑkɑ ɑ ’unuf tə.   L’esprit est dans le cœur. 

Zhʉwit tə ɑkɑ ɑ ’unuf tə. 

21. 

A tiw 

B tʉw 

Exemple: 
Sɑ kɑtiw mpi ɑ lɑm bɑlɑk. Je suis en train de porter le bois pour construire le hangar. 
Sɑ kɑtʉw mpi ɑ lɑm bɑlɑk. 

22. 

A wiyəm 

B wʉyəm 

Exemple:  
Wiyəm ɑskɑ mɑ ŋhwɑ.   La chèvre a la barbe sous la bouche. 

Wʉyəm ɑskɑ mɑ ŋhwɑ. 

23. 
A wili 

B wʉli 

Exemple:    
A kɑrɑ wili bɑlɑk.    Il est en train de creuser le trou pour le hangar. 

A kɑrɑ wʉli bɑlɑk. 
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24. 

A wirwir 

B wʉrwʉr 

Exemple:  
Bɑbɑ nɑkɑ wirwir.    Mon père est en bonne santé. 

Bɑbɑ nɑkɑ wʉrwʉr. 

25. 
A mɑtikwshim 

B mɑtʉkwshim 

C mɑtʉkshim 

Exemple:  
Mɑtikwshim tɑzlɑtə.   Le genou s’est coupé. 

Mɑtʉkwshim tɑzlɑtə. 

Mɑtʉkshim tɑzlɑtə. 

26. 
A mɑwnək 

B mownək 

Exemple:  
Mblɑh ɑ mɑwnək tə gbɑk.  Il y a deux plaies au front. 

Mblɑh ɑ mownək tə gbɑk. 

27. 

A ndrɑw 

B Ndrow 

Exemple: 
Ndrɑw kɑŋkəs ɑ dɑ wuri.   Écrase les haricots pour faire la sauce. 

Ndrow kɑŋkəs ɑ dɑ wuri. 

28. 

A dzɑw 

B Dzow 

Exemple: 
Dzɑw zlɑ kɑ ɑtɑ mpi.   Attache le bœuf là sur l’arbre. 

Dzow zlɑ kɑ ɑtɑ mpi. 

29. 
A mɑzɑhw 

B mɑzohw 

C mɑzoh 

Exemple:  
Mɑzɑhw ɑtɑ brɑ tə.   Il y a le nombril sur le ventre. 

Mɑzohw ɑtɑ brɑ tə. 

Mɑzoh ɑtɑ brɑ tə. 
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30. 

A drɑkw 

B Drokw 

C Drok 

Exemple: 
Sɑ drɑkw mɑ gɑvɑr.   J’apprends la langue gavar. 

Sɑ drokw mɑ gɑvɑr. 

Sɑ drɑk mɑ gɑvɑr. 

31. 
A tishtəlɑŋw 

B tishtəloŋw 

C tishtəloŋ 

Exemple: 
Sɑ sɑr lɑ ɑɓə zɑɗə ɑɓə tishtəlɑŋw. Je vois dans la nuit avec la torche. 

Sɑ sɑr lɑ ɑɓə zɑɗə ɑɓə tishtəloŋw. 

Sɑ sɑr lɑ ɑɓə zɑɗə ɑɓə tishtəlɑŋ. 

32. 

A gwɑblɑ 

B goblɑ 

Exemple:  
Gwɑblɑ zlɑ ɓərɓər.    La peau de bœuf est dure. 

Goblɑ zlɑ ɓərɓər. 

33. 

A kwɑmɑ 

B kwomɑ 

Exemple: 
Kwɑmɑ nɑkɑ tɑhɑ ɑrɑ sɑ.  Mon cousin est arrivé chez moi. 

Komɑ nɑkɑ tɑhɑ ɑrɑ sɑ. 

34. 

A fɑgwɑlɑkw 

B fɑgolok 

Exemple: 
Tɑzlər tə ɑrɑ fɑgwɑlɑkw.   Il s’est coupé par la lèpre. 

Tɑzlər tə ɑrɑ fɑgolok. 

35. 
A mɑgekwgekw 

B mɑgœkwgœkw 

C mɑgœkgœk 

Exemple : 
Kirŋgisl mɑgekwgekw ɓərɓər.  Le sternum est dur. 

Kirŋgisl mɑgœkwgœkw ɓərɓər. 

Kirŋgisl mɑgœkgœk ɓərɓər. 
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36. 

A ŋkrət 

B ŋkərət 

Exemple: 
A kɑŋkrət mɑvə.    Elle est en train de bouillir la bière. 

A kɑŋkərət mɑvə. 

37. 
 

A srək 

B sərək 

Exemple: 
A kɑsrəkɑnə mɑ nɑsɑrɑ.   Il est en train de lui enseigner le français. 

A kɑsərəkɑnə mɑ nɑsɑrɑ. 

38. 
A slrəɓ 

B slərəɓ 

Exemple: 
A kɑslrəɓ jɑk tə.    Il est en train d’enduire sa case. 

A kɑslərəɓ jɑk tə. 

39. 

A mblɑh 

B mbəlɑh 

Exemple: 
Mblɑh ɑtɑ ŋgɑs nɑkɑ.   Il y a une plaie sur mon pied. 

Mbəlɑh ɑtɑ ŋgɑs nɑkɑ. 

40. 

A kleŋ 

B kəleŋ 

Exemple: 
Kleŋɑgi ɑ ndɑ diy ɑ bizlɑf.   Les clairvoyants montent trop au ciel. 

Kəleŋɑgi ɑ ndɑ diy ɑ bizlɑf. 

41. 

A gliɓ 

B gəliɓ 

Exemple: 
A gliɓ ɑkɑ ɑ vəlɑnə wudɑ.  Elle s’accroupit pour lui donner la nourriture. 

A gəliɓ ɑkɑ ɑ vəlɑnə wudɑ. 
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42. 

A skən 

B səkən 

Exemple: 
Dɑkɑ skən wɑstsə.    Apporte-moi cette chose. 

Dɑkɑ səkən wɑstsə. 
 

43. 
A skəm 

B səkəm 

Exemple: 
Sɑ skəm ŋhwɑ ɑ lumɑ.   J’achète la chèvre au marché. 

Sɑ səkəm ŋhwɑ ɑ lumɑ. 

44. 
A sfən 

B səfən 

Exemple: 
Ŋhwɑ tɑsfən tə.    La chèvre a respiré. 

Ŋhwɑ tɑsəfən tə. 

45. 

A mzlɑ 

B məzlɑ 

Exemple: 
Mzlɑ ɑ kɑɓəsl dəvər.   Le forgeron est en train de forger la houe. 

Məzlɑ ɑ kɑɓəsl dəvər. 

46. 

A mtsər 

B mətsər 

Exemple: 
Mbəlɑh ɑ mtsər tə.    Il y a la plaie sur son nez. 

Mbəlɑh ɑ mətsər tə. 

47. 
A msrɑ 

B məsrɑ 

C məsərɑ 

 
Exemple: 
Ŋhwɑ wɑtsə tɑmsrɑ tə.   Cette chèvre est devenue vieille. 

Ŋhwɑ wɑtsə tɑməsrɑ tə. 

Ŋhwɑ wɑtsə tɑməsərɑ tə. 
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48. 

A zɑzrɑɗ 

B zɑzərɑɗ 

Exemple: 
Gɑmtɑk ɑ kɑdəm zɑzrɑɗ.   La poule est en train de picorer le ver. 

Gɑmtɑk ɑ kɑdəm zɑzərɑɗ. 

49. 
A gɑŋgrəŋ 

B gɑŋgərəŋ 

Exemple: 
Gɑŋgrəŋ tə ɑ kɑndrimɑnə.  Le flanc lui fait mal. 
Gɑŋgərəŋ tə ɑ kɑndrimɑnə. 

50. 
A Tetreŋ 

B tetəreŋ 

Exemple:   
Tetreŋ tə sleh e kwɑ.    Son tibia est mince comme ça. 

Tetəreŋ tə sleh e kwɑ. 

51. 

A Kirŋgisl 

B kirəŋgisl 

Exemple:  
Kirŋgisl diy ɑzli wɑtsə.   Il y a trop d’os dans cette viande. 

Kirəŋgisl diy ɑzli wɑtsə. 

52. 

A Gursleleŋ 

B gurəsleleŋ 

Exemple: 
Ŋgɑs Deli gursleleŋ e kwɑ.  Le pied de Deli est estropié comme ça. 

Ŋgɑs Deli gurəsleleŋ e kwɑ. 

53. 
A wurcihɑm 

B wurəcihɑm 

Exemple: 
A kɑɗɑl wurcihɑm.    Il est en train d’éternuer. 
A kɑɗɑl wurəcihɑm. 
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54. 

A zɑɓlɑ 

B zɑɓəlɑ 

Exemple:   
Zɑɓlɑ ɑtɑ ndri wɑtsə.   Il y a le spectre sur ce mil. 

Zɑɓəlɑ ɑtɑ ndri wɑtsə. 

55. 
A Duglum 

B dugəlum 

Exemple: 
Ŋkəɗɑŋ mɑduglum tsɑkwɑ.  Voici un caillou rond.  
Ŋkəɗɑŋ mɑdugəlum tsɑkwɑ. 

56. 
A vɑvlɑh 

B vɑvəlɑh 

Exemple: 
Mbə ɑ kɑvɑvlɑh.    L’enfant est en train de ramper. 

Mbə ɑ kɑvɑvəlɑh. 

57. 

A ŋtəv 

B ntəv 

Exemple: 
Sɑ kɑŋtəv rəkuts mɑpeɗek.  Je suis en train de coudre l’habit blanc. 

Sɑ kɑntəv rəkuts mɑpeɗek. 

58. 

A ŋtif 

B ntif 

Exemple: 
A kɑŋtif mɑjiknek.    Il est en train de cracher la salive. 

A kɑntif mɑjiknek. 

59. 
A ŋtɑl 

B ntɑl 

Exemple: 
Mzlɑ ɑɓə ŋtɑl tə ɑ rɑ.   Le forgeron est avec son marteau dans la main. 

Mzlɑ ɑɓə ntɑl tə ɑ rɑ. 
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B2. Résumé des résultats 
 
Nombre de personnes interrogées : 219 
 
Nombre d’hommes : 190 
Nombre de femmes : 29 
 
Nombre qui lit le fulfulde  : 211 
Nombre qui lit le français : 113 
Nombre non alphabétisé : 9 
 
Nombre de l’âge moins de 25 ans : 36 
Nombre de l’âge entre 25 et 45 ans : 149 
Nombre de l’âge plus de 45 ans : 34 
 
Noms des quartiers ou villages où l’enquête a été mené : Zai, Melehleh, Madan, Maladandi, 
Skadangoy, Ldagoumbo, Manta’un, Sabere, Madzongdzong, Magouvdji, Tagavar, Mayo Louti, 
Kwitakwa, Mouftoum, Dagoza, Ghwandova, Drouf, Cebe, Magaling, Takol, Sliba, Tsakasla, 
Makubeza, Srak, Guili, Malohpoh, Mbanan, Bariki, Golve, Magalen, Fetay, Ngarava, Glatakam, Nora, 
Guinkin, Winde. 
 

B2.1 Les voyelles 
 
 ə ou i 

avant y  
ə ou i 

après y  
ə ou u 

avant w 
ə ou u 

après w  
əCw, uCw ou uC  ə ou u 

après 
Cw  

i ou ʉ 

avant

w  

i ou ʉ 

après w  

 ə i ə u əwə əwu uwu ə u əCw uCw uC ə u i ʉ i ʉ 

1 75 25 87 13 53 11 36 40 60 31 20 49 40 60 55 45 37 63 

2 55 45 88 12  59 41 69 31 37 10 53 50 50 84 16 58 42 

3 68 32 86 14  41 59 72 28 32 05 63 38 63 77 23 84 16 
Montant 66 34 87 13 55  45 60 40 33 12 55 43 57 72 28 60 40 

 
 ikw, ʉkw ou ʉk  ɑ ou o  

avant w  
ɑCw, oCw ou oC   ɑ ou o  

après  
Cw  

eCw, œCw ou œC  

 ikw ʉkw ʉk ɑ o ɑCw oCw oC ɑ o eCw œCw œC 

1 58 08 34 47 53 33 12 55 67 33 48 04 48 

2    97 03 62 32 8 56 44    
3    93 07 44 39 17 52 48    

Montant 58 08 34 79 21 46 28 26 58 42 48 04 48 
 
Table BI : Résumé des résultats de l’enquête sur l’orthographe : les voyelles. (Tous les chiffres se sont 
les pourcentages.) 
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B2.2 Où écrit-on ə ? 
 

 entre C et r  entre C et l  entre s et k entre s et f entre m et C 

  ə  ə  ə  ə ə  

1 95 05 84 16 55 45 52 48 78 22 
2 50 50 82 18 53 47   73 27 
3 76 24 83 17     85 15 

Montant 74 26 83 17 54 46 52 48 79 21 
 
Table BII : Résumé des résultats de l’enquête sur l’orthographe : ə entre deux consonnes au début 
d’un mot. 
 
 

 entre C et r  entre r et C  entre C et l 

  ə  ə  ə 

1 93 07 93 07 91 09 
2 75 25 94 06 87 13 
3 69 31 93 07 39 61 

Montant 79 21 93 07 72 28 
 
Table BIII : Résumé des résultats de l’enquête sur l’orthographe : ə entre deux consonnes au milieu 
d’un mot. 
 

B2.3 Les consonnes 
 

 ŋ ou n avant t 

 ŋ n 

1 54 46 
2 48 52 
3 73 27 

Montant 59 41 
 
Table BIV : Résumé des résultats de l’enquête sur l’orthographe : les consonnes. 
 

B3 Les décisions prises 
En février 2008, des personnes impliquées dans l’enquête ainsi que d’autres membres du bureau de 
langue gavar se sont réunis pour étudier les résultats de l’enquête et de prendre les décisions 
nécessaires. 
 

B3.1 Les voyelles 

La voyelle « i » : Cette voyelle est un phonème de la langue gavar. Il est nécessaire, alors, de l’inclure 
dans l’alphabet gavar. Cependant, il y a des endroits où il n’est pas évident s’il faut l’écrire. L’enquête 
a montré que la plupart de gens étaient contents d’écrire « i » au lieu de « ʉ » à côté de « w » et avant 
une consonne vélaire labialisée. On a décidé alors d’écrire « i » dans ces positions. Après « y » la 
majorité des gens ont préféré d’écrire « ə » au lieu de « i » et on a décidé de garder cette orthographe. 
Avant « y » la plupart de gens ont aussi choisi « ə ». Néanmoins on a décidé d’écrire « i » dans cette 
position pour simplifier l’orthographe des mots qui finissent par [i:], dont il y a plusieurs. 
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La voyelle « u » : Bien que cette voyelle ne soit pas phonème en gavar, on a suivi les résultats de 
l’enquête et on a décidé de l’écrire à côté une consonne vélaire labialisée. Elle est donc inclue dans 
l’alphabet  gavar. Cependant à côté de « w » la plupart de gens ont préféré d’écrire « ə ». Cela veut 
dire qu’à la fin des mots on ne trouve pas « u » (à moins qu’il y ait une consonne vélaire labialisée à 
côté) et on écrit « əw ». 
 
La voyelle « ʉ » : L’enquête a montré que la majorité des gens interrogés étaient contents d’écrire 
cette voyelle avec « i ». On a décidé alors de ne pas l’inclure dans l’alphabet  gavar. 
 
La voyelle « o » : Il n’était pas facile à décider s’il faut écrire cette voyelle en gavar puisque il y avait 
un nombre significatif des gens qui la voulaient. Cependant les résultats de l’enquête ont montré que 
dans presque tous les endroits où elle se trouve plus de gens enquêtés étaient contents de l’écrire « ɑ ».  
Le seul endroit où elle s’est montrée plus populaire était avant une consonne vélaire labialisée. 
Cependant, même pour l’exemple 30 plus de personnes a choisi « ɑ ». On a décidé alors de ne pas 
inclure la lettre « o » dans l’alphabet gavar. 
 
La voyelle « œ » : Cette voyelle n’est pas fréquent en gavar. En fait, on n’a trouvé qu’un seul exemple 
pour l’enquête. Le résultat était au même niveau pour « eCw » et « œCw » : chacun a eu 48%. On a 
décidé alors de ne pas ajouter une autre lettre à l’alphabet et de l’écrire « e ». 
 

B3.2 Où écrit-on ə ? 
Pour tous les exemples dans l’enquête la grande majorité des gens rencontrés  ne voulaient pas écrire 
« ə ». Cependant, il faut se souvenir que presque tous les gens interrogés étaient alphabétisés en 
français ou fulfulde. Comme la lettre « ə » n’est pas trouvé dans les alphabets de ces langues elle n’est 
pas très connue ce qui pourrait expliquer pourquoi les gens ne l’ont pas aimé. En plus l’expérience 
d’autres collègues a montré que l’insertion de « ə » pourrait rendre la lecture et l’écriture plus facile 
pour les personnes non alphabétisés. Néanmoins on a décidé de suivre les résultats de l’enquête et de 
ne pas écrire « ə » dans les positions sur lesquelles nous avons mené l’enquête.  

B3.3 Les consonnes 

Il n’était pas clair s’il faut écrire « ŋ » ou « n » avant « t » au début d’un mot. Après une pause on 
entend le plus souvent « ŋ » alors qu’au milieu d’une phrase on entend plutôt « n ». L’enquête a 
montré qu’une petite majorité des gens interrogés préféraient « ŋ ». On a décidé alors de toujours 
écrire « ŋ » au début d’un mot. 


